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Le futur interieur

Une etrange lueur bleuit les murs de la cour sale

Tandis que la porte se referme sur un bruit de broussaille
Le soleil joue a cache-cache derriere la tour noire du bois
Le chemin court a travers champs tout gresillant de grillons
Et la la rosee flamboie jusqu'aux creux des ravins
Aurore de juin dans les campagnes
Les faucheuses en action dans l'ombre lointaine des vallons
Et moi
Enfin
Qui n'ai plus de programme
Salut les amis salut les capitales
Je degringole la pente d'un bon pas
Si des complaintes singulieres se melent a ma voix
C'est que je suis peut-etre l'homme le plus libre que l'on

puisse etre ici-bas
Passons

Je passe le pont de bois je passe le pont de fer
Mais le sifflet du train qui demarre a l'instant
Vous comprenez
Je ne 1'entends pas 1'entends pas 1'entends pas
Je vis seul dans mon trou trouble de lumiere
J'ai besoin de me perdre
Vous comprenez
De redevenir l'errant des annees cinquante cinquante-cinq
Moi-meme
Enfin
Hors des livres
Hors du linge fin des sentiments

Non merci les taxis

Je vais promener mon mal ä pied
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J'ai ose ce que je n'avais jamais ose
Couler
Couler a pic
Mine de rien
Jusqu'a la vase ou repose l'eau noire
Mon äme

Pour vous servir messieurs-dames
Si vous voulez bien approcher
Ii y en aura pour tout le monde
Mon dernier franc (suisse) sera pour le gar^on
Qui vend des tasses de soleil a la terrasse du Beau-Rivage
Car le lac est d'argent vers la haute saison

Et j'ai trente-et-un ans

Celibataire
Sans profession avouable
L'hiver n'a pas ete fameux
Quelque chose qui ne veut pas finir d'avoir ete

On dirait
Et tant de choses

Apoemes
Chantez-moi plutot des chansons anciennes

Vous qui savez les sesames

Cancer
O ma memoire
Ces roues de char sur 1'asphalte

J'aurais du rester dans mon village
Et vivre comme Hesiode

jusque dans mon grand age

Je suis un fou trop sage

quoi que vous en pensiez
Les miroirs renvoient les debris de mon visage

Que je ne reconnais guere
II faut etre franc
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Poussieres

O galaxies prochaines
Nous durons pour cueillir ces retombees radieuses

Mieux vaut encore le confier au papier
Puis confectionner une boulette tres tres serree
Et l'expedier par-dessus la barriere
Dans cette eau-mere
Giauque
Ou tu as plonge 1'annee derniere
Pas si simple
Et deja le ciel change
Un merle a bout de branche
Dans le port les bateaux en partance
Je ne vois rien rien rien
Vous comprenez
Le vent souleve un peu de sable

Je reste seul

Clignant de 1'oeil dans le petit matin rose
Pour aller ou
Pour croire quoi
J'etouffe dans les chambres
Sur ma table les bouquins s'entassent non coupes
J'aurais pu jouer au savant
Je naitrai de nouveau 1'annee prochaine
Je le sens

Coude ä coude
Heure ä heure

Je vis dans l'ombre du jour
Je vis dans le ventre des nuits
La rue est pleine de professeurs
La boulangerie ferme le mercredi

1965-1966
Hughes Richard
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